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ï. X. MICHAUD,
LIBRAIRE.

Livres d'histoire, de priè­
res, d'école,

bu^ud* BÜMAKS INTERESSANTS-
4 1 tUSr<&K Objets de piete, de fentai-

allant à l’ouest. 616, images, ©te , ©tC.
de fer devront

soussigné, des 
de détails sur

R. O. W. MacCUAIG,«â*». Chemin de fer Q. M. 0. et 0 ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

dtÈÈm

|.
LA COMPAGNIE D’àMORANCK

ROYALE D’ANGLETERRE
Acnr, aie,000,000.

rr du
Contrat des Malles.BUREAU DE POSTE 

DWâWi.
Inj^t.«l'b.g;né. rurlrè. *’«= 

1979—Amuetemeato 4*âlmr—1117*.

I tan.
JOUR de L’AN.Sues J. Brewer, 

ENCANTBUR
DIVISION OUEST.

La route la plue courte et la 
plue directe entre Montréal 

et Ottawa.
T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JLi les traîna quitteront tes dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

1~XE8 soumissions adressées au ministre 
U des poètes, seront reçues à Ottawa, 
jusqu’à midi, vendredi, le 27 février 1880, 
pour le transport des malles de Sa Majesté, 
en vertu d up contrat pçppoeé, six fofc per 
semaine, aller et retour, entre Templeton et 
la station du chemin de fer de la Pointe 
Gatipeau, à partir du 1er avril prochain.

Les malles devront être transportées k 
pied, à che /al, ou dans un véhicule 
nahle, par la route .ordina 

Les malles devront qui 
de Templeton tou 

IHHIexcepté^MMi 
pour op rer jonction à la 
avec 3b train de la malle 
Les malles prise* au chemin 
être apportées sans délai à Tempi 

Un peut voir au bureau de 
Templeton et au bureau -lu 
avis iin[ rimés contenant plus 
les conditions du contrat proposé et 
curer des blancp de soumission.

gué est préparé a accepter, dos 
CONTRE LE PEU, aux tau

Le soussi 
RISQUES
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

TABLEAU x lesII CHEZ
■ CHATFIELD,148 HUE SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.
r LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Cempaple Canadienne11 Trustant! Loan,"
* Argent à prêter sur Propriétés Foncière 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
|6T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Cota dee ru* ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Délivré».Fermée.
MALLES. tan. 92, ZVCTB nrDBATT-

On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1R79.

a.m. par. r.w.

P. LARMONTH,Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... -........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hall......;.................9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hocheiaga....... ... 1.50 p.m, 8.50 pjn.
Quitte Hocheiaga.............-.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull......... 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer................ 2.35 p m, 9.35 p.mt

es magnifiques CHARS SALONS font 
attachée à chaque train de passager.

hier le 
s les

Ert—MontréeL ttuflwej ^ M Comptable et agen t général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

lelon èt la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

compagnie d’assurance contre fie feu 
" Western.’’

com|>agnie d’assurance " Québec.” 
compagnie d’assurance “ Lancashire." 
compagnie d’assurance “ Standard Lite.” 
ligne de steamers " Anchor;”
Bnrean. 161 roe Sparks, Ottawa. 

Ottawa, !8ao6i 1876.
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Un.
SCO Tous les trains partiront d’après . l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes,«ou 
au bureàu pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

: : B Magasin Populairei .ia oo9 60 LA COMPAGNIE
T. P. FRENCH, 

Inspecteur, B. P
10 30.... 
r.u. 6 00

800 la.'i'oi 6 w RELIEUR ET REGLEUR. DU PRET DU mm.Hun................. .......... DEireau de l’Inspecteur des 1 
Bureaux de Poste, > 

'Utawa, 21 janvier 1880. J
T. EAJOTTE,

lyndlo Offlolcl
Pour le comté de Carlelon et la ville 

<C Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa' 

Ottawa. 14 août 1879.
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I.lvrea de comptée de tome ee- 
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Viens livres et mnslqne relies 
avec ko lit et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est lelMtée.

I g 18II C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANÀDÀ.

ro W7 » 
........ 2 10

u‘8 680New

N.: C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

Jos.SB3!TBGAL*« **■
.K.h. not "...

.......
b de W. HENDRIE, - 

W. H. GLASSCO,
- - - Président.
- Vice-Président.

Ile Anglaise, sac 
pie Mntaire ...

Mal COIN DBS RUBS D*ENTREPRENEUR DE1 46

I OMPL8 FUNEBRES, L’EflLISE ET CUMBERLAND,DIRECTEURS:DEMENAGEMENT.Jwi^let^l^e^etatréMMveati lire mi* à la Edward Brown, I John Eastwood,
J. M Loltridge, Chas. M. Counsell,
Ri A. Lucas, | James Sampson,

Alexander Duncan

A toujours vu nutins un assortiment <1>f- 
iicféèën usage j«t ur les funérailles, dé’totite 
qualité et jK)ur tous les prix. Plusieurs '

1 OTTAWA.
Bureau ouvert députa 8^h. LjLlwja't 8bP M. 

D3*hOT^5AlS[.^^ou,àeT^OT^t^.8l??t ehaaue F. DVIÏAMEL.F. X. MICHAUD,
4S2, Rue SUSSEX, 

OTTAWA. ' '
désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic; en général, quTl a transporté son étal au

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix irii 
réduits. >

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Otte Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d'argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous leq 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T B et après M Ail DI, le 28 OCTOBER Ju 1879, les trains voyageront comme suit :

jour.i
8-piâS$>w

MARCHÉ DU QUARTIER BT, «tel “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

: Ottawa, îtNôv. M» 6 septembre 1879. tan.
J08. SENEGAL, 

No. 261, rue Dalhousie. 
Ottawa. 26 décembre 1878. Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa : PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surjcuivre.

IMPRIMER!??.

O. V. aHBB3MTZ>,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

164, 196 el 198 Rue SPAR1S.
rOttawa, 22 juillet 1879.

, au DANS LA MEILLEURE CONDITION.CheniiB de Fer Intercolonial, Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

De l’Est et de l'Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest àf6.30,*pjn. 
De l'Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

É6 Le Bien Public” Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établisse 

Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

A
ARRANGEMENTS D’HIVER.

L’ARCADE.Poêle double, le meilleur qui 
existe.

Aux. MacADAMS, 
Gérant.

Pour l’Est et l’Ouest 
i 10.30 p jd.COMMENÇANT LE 17 H0V. 1979.

TL y a, tous les jour», de. trains eipiess, a Les billete donnent droit à dee chars sal 
A parcours total, pour les voyageurs, (les attachés sur t-ain» quittant Ottawa 
Dimanches exceptes), aux heures suivantes : 3.00 p.m. et Montréal i 5.00 pjn. el évitent
Partant de la Pointe-Lévis-........ 8.15 A.M. ainsi aux voyageurs la nécessité de changer

“ “ Rivière-du-Loup» ... 1.40 P.M. de chars à Prescott.
Arrivant à Trots Pistoles.................. 2.41 •' Un char Sofa sera attaché au train du soir

g»âtoni3|| “ HKJRSSr168 paBsagers a"ant 4

Dalhousie........... .... ........ 9.55 »
Bathurst.......................... 12.00 A.M.
Newcastle.........
Moncton •*..
Sain Wean........
Halifax  ............,;«.j.vr

Les trains de Saint-Jean à Halifax 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 pjn. 
et de Saint-Jean à ,fy05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

lan

R C. W. MacCUAIG,
Estimateur et agent général d'&ssurance 

et de billet».

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic ÔffidtaL *
On a besoin d’Bvaluateurs 

conflanoe, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvidr 1879.

80 pouces. 
86 “ .

♦10 , r E moyen le plus certain de protéger voir 
LJ Bourse, est d’acheter à 1’ “ Arcade ” et 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cant» du Canada est d’acheter vos marchan­
dises I

.. 12 TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

georoeHsimmb,
380 Hue

SEULEMENT
lanCHEZ H. ESM0NHE “L’ARCADE”attentifs et de

Merveilleuse invention. 
UTHOGMM PATENTÉ DE JACOB

RUE SPARKS.
poêles ne peuvent être achetés 

aux prix ci-dessus qu’en produisant cette 
annonce.

Connexions certaines avec les trains sur 
1e Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 

Water- 
«t Lac Champlain, 

densburgh,

lan Tweed Canadien Pure Laine ÔOoto. 
do do de 7» "
do do do 80“

On tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissojis pleine satis­
faction à ceux qui achète* 

ront à

m, .... 1.42 “ 
.... 5.00 “ 
.... 9.25 “

1.40 P.M.

N. B.-Cesavec ceux des chemins de Rome et 
town, d’Ogdensburgh 
et d’Utica et Black River, à Og 
' •nant de et retournant à New Yorl 
et tous les points du Sud et de l’Est.

Breveté 1e 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.
James Mitchell et C5e.L'On Nettoie et Repasse les 

CHAPEAUX DE FEU 
Ottawa. Ÿei* avril 1879.

THE. Prennent la liberté d^nnbhcdr mills sont 
devenus les acquéreurs dù siège d'affaires et 
de rétablissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN «T CIB., pour la 
confection en gros de biscuits et pétisseriqs, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produite que1 
pour tes conditions de vente, et, oopséquem- 

» ils font appel avec confiance au
ndant une part de son patro-

^ucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que -nos dé­
penses soient considérables.

Notre boulang
loiijoèrs le patronage de ceux 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cis.,
.146 Bue Bsok, et 66 Ane York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

* CELEBRES
Biere et Porter

lan10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions & ,n fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si pimple qu’un 
entent peut le travailler.

spensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres,. Banquiers, 
Marchands et autres.

des appare-ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres el pp- 
pierh d’affaires, et côûtent rsspéctivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie^ Ottawa, des appartements 
dans le» chars à coucher, sur les chemins j 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Wm flOWE.e.
IndiDE 993, HVB CVMBEItLANlK

Pemtre,, Doreur, Vitrier, 
Tamssier, etc.

importateur et marchand de

Tapiaaeriee et de decora.

Peinture, huile, vitres, mastics,
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

DAWSS <& Ci©.
LACHENE.

L * AroadeCAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Les trams voyagent sur l’heure d’Ottawa.
(Autrefois Hunton.)

î)4 et 96, RUE 8PARK8,

BUG. DUPUIS.

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.

ment 
merce en dD.;POTTINGER,

Suri ntendan t-en-chef. à iMtuir. ™ nn.nn»
litêa Ottawa, 28 oct. 1879.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul,. Mo
EN VENTE CHER

JnmosHopo et Ole
Agkkts a Ottawa

------------------------------------------------------------------------ 184, RVB DU CANAL,

AUX INVENTEURS magaem de r *c T
_____  Toutes les commandes reçoivent

J.CtrarsolleS,Oe., ™

ntréal.POUDRES DE CONDITION O’XLEXftNOERML Ottawa. 26 Déc. 1878
erîe au No. 146 rue Bank, a 

qui aimentBOULES POUR le» ROGXONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

EUGENE E0BITAIULE
HORLOGER et BIJOUTIER

vernis, etc.les Ottawa, 20 août 1879. lan.J. PQCKLINGTON,

GIBIER fiTPOISSON.Gérant.Solliciteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondant» aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. C0ÜB8OLLE & Cie„
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau di s Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

Napoléon Andette PRATIQUA.Ottawa, 27 novmbre 1879.
1

Fait aussi lesDR. A. ROBILMRD. BARBIER COIFFEUR,

No. 265| RUE WELLINGTON,
ns-A-vis

L’Hotel “ Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac et Pipes 
Kj Qualité constamment en m 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Agent a Ottawa C. 8TBÀTTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dess^», célèbres 
JrV. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

OttxwÉ, 7 rroV., 1879.

OUVRAGES EN CHEVEUX./'\N trouvera toujours 
V_/ Magasin, au Marché 
By, de même que son représentant 
Marché Wellington, 
ment complet de Poissoi 
toutes sortes, qù’il vend 
à des prix très réduit».

moïse upointe.

1’Ami Moïse à son 
neuf du AUENT, LISEZ CEO!

MOUS paierons à des agents $100 par 
AN mois de rétribution, Irais à pvt, ou 
nous leur phatidonnerons une retenue consi­
dérable pour la vente du privilège 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que noue avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHKBZÀZ ET CUL, Marshall. Mtoh

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI6TB. Quartier 
dans le 

avec un approvisionno­
ns et de Gibiers de 

comme jrar le passé'

Fiel Dorures et plaqués de toutes sortes,
AU PLUS BAS PRIX.

45, Rue RlbBAU, Block Egleson. 

Ottawa, fl sept. 1879.

Attention spémaie donnée au traitement des 
maladies aes yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Bük Rideau, Bâtisse de John 
Thompson.

- Heure» du Bureau de 9 à 4.—

ié^
ms

de première:T. ALEXANDRE.
Ottawa, 26 Déc. 1879. lan1 an

pour toi de t’arranger honnête 
ment.

—Soyez tranquille, capitaine ?
—Nous devons d’abord nous 

rendre à Middelbourg et à Os­
tende.

—Deux endroits dangereux.
— Des bêtises ?
—Enfin, retirons-nons vers An­

vers, capitaine.
—Je le veux bien.
—Ici, à l’hôtel, nous dirons que 

allez en France à la rencou-

FEUILLETON de l’amman vous fera peu de tort, viens d’avoir un duel, il y a qnel- 
Moi, an contraire, je pourrai vous qnes instants ! 
servir à mervejlle. En ce moment, —Un duel ? demanda madame 
j’étais même chargé*de prendre 
tons les renseignements possibles 
sur le comte et la comtesse de 
Vertignenl qui m’étaient incon­
nus. Jë devais espionner tontes 
leurs démarches, et cela à la de­
mande du marquis d’Ambrelle.

—De lui! s’écrièrent en même 
deux les deux époux

Le ton de leur voix décelait l’in-

—Merci !—et Taurel voulut dé­
poser un baiser sur la main de la 
jeune femme.

—Laissez donc ces mièvreries, 
Taurel ! murmura-t-elle d’une voix 
sourde.

Ce refus n’embarrassa pas le 
boucanier. Sans avoir l’air d’y at­
tacher de l’importance, il conti­
nua:

—J’avais » des soins paternels 
pour vous, pour cette enfant 
jeune, courageuse, téméraire. 
Quand .l'avais combattu les sang- 

(Au'le.) Ijers.dana les forêts, ou les Espa-
—Moi aussi, dit Taurel, je brûle g™»1» sur mer, j’aimais à porter la 

de retourner là-bas. Je m’ennuie de b’ieur des Savanes à travers les 
me voir ramperici parles Vues corn- ronces et les épines, à travers les 
me une tortue, toujours soumis marécages humides, je suspendais 
at&gmnds, «àn£ jamais pouvoir hamac, aux branches touffues, 
relever la tête avec liberté et in- j’écartm* les moustiques et |e se- 
dépendance. Je ne vous demande mais, autour u elle, caprice de 
qu’une grâce, madame ; permettez j’eone homme, les pins belles 
£ Tanrel de vous accompagner, et fleurs, la blanche amanllis, lejas- 
jamais vims n’aurez t Muré esclave min violet, le cordia rouge foncé, 
plus fidèle. Donnez à Taurel le -Bb bien ! vous voilà devenu 
bonheur de vous délivrer des em- - dit la comtesse d une voix 
bûches des civilisateurs Mânes, railleuse.

e jl vous a préservée autre- —Ici, sous ce froid climat, sous
fois dés chiens sauvages et des ce firmament terne, sous ces taches 
épées espagnoles à Tortuga. de moisissure que l’on ose eppe-

—Eh bien ! vous m’accompa- 1er des étoiles, je me prends par­
querez encore une fois. Et pour- fois à sourire de toutes ces puéri- 
tant elle frémit en prononçant ces litêa ; mais là-has, sons ce bean 
paroles. ciel d’âeur, parsemé d’étoiles d’or,

on pense autrement. Aux Indes, 
on considérait la vie et ce qui 
nous entourait sous un tout autre 
aspect, et lès yeux les plus secs, 
les plus froids, y verseraient par­
fois des larmes !

Si tout autre que Taurel avait 
prononcé ces paroles !....

La comtesse répondit néan­
moins :

crit plus haut, paraissait très- 
échauffé; il jetait déjà son chapeau 
sur la table quand il se trouvait 
encore sur le seuil dé la porte.

—Le càpitaine Loreuziflo ! votre 
époux ! s’écria Taurel avec un 
étonnement croissant. Le nouveau 
yenu répondit à ce cri en lui di­
sant eu flamand :

TLKXt

Ma WM avec intérêt.
—Oui, je viens de châtier un 

capitaine espagnol, lui avec l’épée 
et moi....

—Avec le bâton interrompit 
joyeusement la comtesse.

—Vous y êtes. L’affaire s’est 
ébruitée ; on prétend que j’ai in­
sulté l’Espagne, son armée et sa 
cour. Je crois que le gouverneur 
mettra avec plaisir ses limiers à 
mes trousses. Sait-on qui je suis, 
Taurel 1

—Non, capitaine, mais on sait 
par le marquis d’Ambrelle qui est 
la comtesse.

RÉCIT
M T81E8J1BS FMBB8HE19 —Comment, le Diable-Ronge 

vit encore ? Comment t’es-tu fau­
filé jusqu’ici, mon garçon 1 

—Oui, le Diable-Rouge, capi­
taine! répondit-il en flamand, dignation. Cependant chez la 
Pais il continua en français : le comtesse ce sentiment se faisait 
nom de Diable-Rouge me sonne jour avec plus d’intensité que 
encore agréablement à l’oreille, chez son mari 
quoique je ne l’aie pins entendu _Moine nr lui votre
depuis des années. Vous me de- père. le comte Raoul Diemle Veut, 
mandez ei je vis encore ? Comme , -■
vous voyez ! Capturé, à mon tour, Madame désire-t-elle reucon- 
par uii Hollandais, j’ai échappé, «•"“« Baoul’ demanda de
non sans peine, à la potence, chez v ertiKneul. 
nos frères du Nord. Pendant que ~No" réPlutua 8a femme-Je 
vous pensiez tous que j’^frti» deve- Teux m éloigner 
nu la proie des requins, je vivais —Alors, je crois, reprit le comte,
ici sous le nom de Korrel et je ser- que nous pouvons rendre grâce au 
vais dans l’armée d’espions de Tam- ciel d’avoir placé le Diable-Rouge 
man, ajouta-t-il à voix basse, r sur notre route.

—Splendide ! interrompit la —Et il vous sera fidèle jusqu’à 
comtesse en riant, Taurel chargé ce que nous parvenions tous là- taine ? 
de prendre les voleur*, ses amis! bas,4éclara Korrel.

—Et pourtant vous pouvez re- —Accepté ! Une autre raison me Je retourne en France et de là aux 
mercier le ciel, madame, qu’il en dit encore qu’il est tempA de quit- Indes. Viens, Taurel, tes affaires 
soit ainsi. Aujourd’hui, la police ter les Pays-Bas espagnols ; je marcheront bien là-bas, à charge

—Cela est vrai, Taurel ; oui, il 
fait meilleur là-bas. Dien y avait 
versé dans mon ccenr de douces 
pensées de réconciliation et de 
pardon. Je retournais en Europe 
pour embrasser humblement les 
genoux de mon vieux père. A 
peine arrivée ici, sur cette froide 
terre, toutes ces pensées s’évanou­
irent. Oui, il est préférable que 
nous nous éloignions.

L’œil noir de la comtesse bril­
lait d’une sombre expression.

—Taurel, je compte sur vous ; 
délivrcz-moi des mains des persé­
cuteurs ; pour ce qui regarde ma 
défense dans les cas les pfns pres­
sants, un antre s’en est déjà char­

te porte s’ouvrit : le comte en-

pas
ll tlliWK RVIKIIKKW. vous

Ire du comte Raoul Dieu-le-Veat. 
AVez-vous des bagages ? Dans ce 
cas, il faut un détour par chariot, 
par Malines. Vous partez pour 
Anvers par bateau, sous un dégui­
sement, N’ayez aucune crainte, le 
Diable-R>nge endormira l’amman 
et tous ses suppôts. Quant su cha­
riot, je m’en charge, il file aujour­
d'hui.

i—Un chariot n'est pas néces­
saire; nos bagages ne prennent 
pas tant de place.

—Tant mieux, capitaine, em­
ballez. Dans une heure, le mercier 
reviendra, sons prétexte d’acheter 
vos vieux habits. A Anvers, vous 
retrouverez tout. On doit croire 
que vons êtes en route pour la 
Fr-ince et vous vous trouverez en 
sûreté sur le chemin opposé.

R

—Ainsi, un secret rigoureux. 
Un mot, et l’on s’estimerait heu­
reux de m’appréhender au collçt 
pour m’envoyer à Madrid comme 
une espèce de bœuf gras. • Notts 
devons donc partir au plus tôt.

—Quand?
—Aujourd'hui ou demain, de 

préférence aujourd’hui.
—Où voulez-vous aller, capi-

:.1i

si

K*.une

ira.
—Le comte de Vertignenl, mon 

époux, dit la comtesse.
Celui-ci qui revenait directe­

ment du duel que nous avons dé-

■—Du côté de la mer, camarade !
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CHAMBRE DES C0R1UHESdeux députés se lèverait le premier 
pour présenter son bill chéri. M. 
Colby ayant le premier réussi à cap­
ter l’attention de l’Orateur, il a eu 
ainsi le pas sur son concurrent qui 
le suivait pourtant de fort près.

Nous comprenons le désappointe­
ment de M. Béchard qui a présenté 
i’an dernier, un bill pour abroger la 
loi de faillite qui serait devenu loi 
sans l’opposition du Sénat. D’un autre 
côté, M. Colby a tous les titres possi­
bles à attacher son nom à une mesure

erereâi, 18 Février 1886 DU JOURtenant a ci 
terres non

blés les magnifiques 
>re défrichées qui e’ê- 
Faint-Jean au lac Té

chaleureusement applaudi 
de sa conférence. Loraqu’H LISTE DES PRIX

eut terminé, Mgr Latièche adressa quelque® 
mots à l’assemblée, pour dire qu’il concourt 
parfaitement dans les idées de M. Tassé. Bu 
somme, la soirée a été magnifique. Tous 
sont d’accord à dire que le sa va it conféren­
cier a traité son sujet avec beaucoup de ta­
lent et d’habileté. Ainsi, on peut affirmer qu’à 
Trois-Rivières, le mardi gras a été enterré de 
la bonne manière.”

L’idée de sessions biennales de la 
législature, au lieu de sessions annu­
elle», fait son chemin dans le Wis­
consin, et il est très probable qu’il se­
ra prochainement proposé un amen 
dement à la constitution dans ce sens.

17 février 1880.
L’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine,
M. Bolduc soumet un projet de loi 

tendant à amender l’acte des élections 
contestées de 1874. Le député de 
Beauceditque le but de cette mesure 
est de changer la claus - relative au 
dépôt de $50 que les candidats doivent 
faire avant d’être mis en nomination. 
Au lieu de $50, il sera déposé $500 
qui seront remis au candidat malheu 
reux, s’il a reçu la moitié autantede 
votes que son adversaire.

L’honorable M. Baby présente un 
bill pour amender et refondre les 
lois relatives au revenu de l’intérieur.

En réponse à M. Blake, demandant 
s’il exista quelque correspondance 
entre les gouvernements canadien et 
impérial, ou quelque rapport mon­
trant le résultat de la résolution 
adoptée à la dernière session, par la­
quelle le gouvernement était autori­
sé à prendre des mesures pour s’assu­
rer la coopération du gouvernement 
impérial et d’obtenir de nouveau de 
l’aide soit par garantie ou autrement, 
et si cesj correspondances seraient 
bientôt soumises à la Chambre,

Sir John A. Macdonald répond que 
certaines communications avaient été 
faites au secrétaire d’Etat des colo­
nies à ce sujet, mais qu’en vue des 
intérêts généraux, il était mieux de 
ne pas leur donner de publicité. Il 
m’y a pas de rapport, et par consé

miskamingue.
Mais il serait parfailem eut

inutile de construire une 
reille ligne si les colons n’avaient pas 
de moyens de communication avec 
les grands centres pour y écouler 
leurs produits. C’est aussi ce 
que vous pensiez, en disant que 

d’autres routes relieraient les 
principaux centres à ces ar­
tères.” Quelles sont ces routes ? Ce 
sont encore, monsieur, les chemins 
de fer commencés du lac Saint-Jean, 
des Plies, de Saint-Lin, de Saint Jé­
rôme et qu’il faudrait continuer jus­
qu’à leur réunion avec la grande Jli 
gne des lacs Saint-Jean et Témiska- 
mingue. Par ces différents chemins, 
les colons établis sur cette grande li­
gne auraient accès aux marchés de 
toutes nos grandes villes, ceux du 
lac Saint-Jean au marché de Québec, 
ceux de la vallée du Saint-Maurice à 
celui des Trois-Rivières par le che­
min des Piles, ceux de la Mattawan 
à celui de Montréal par le chemin de 
fer de Saint Lin et de Saint Jérôihe. 
Il faudrait aussi un autre chemin 
dans la vallée de l’Outaouais, qui 
partirait du Désert pour arriver au 
marché de Hull.

Vous le voyez, la réussite 
de ce projet intéresse gran­
dement toutes les grandes villes 
de la province de Québec, et plus 
que toutes les autres celles de Hull 
et d'Ottawa, ce qui est tout un.

On objectera que la réalisation de 
ce projet est impossible dans l’état 
actuel de nos finances. A cela je ré­
pondrai qu’il serait facile pour notre 
province d’exécuter ce projet, si gran­
diose qu’il soit. Voici comment : voilà 
qu’une compagnie veut construire 
une ligne de Toronto à Ottawa et de­
mande le pouvoir d’acheter le che­
min de fer du nord ; de plus tout le 
monde sait que le gouvernement fé­
déral a besoin lui-même de cette li 
gne pour souder ensemble les deux 
tronçons de notre Pacifique Cana­
dien. Le gouvernement de Québec 
pourra donc vendre avantageusement 
cette ligne et affecter le prix de 
vente à la construction de la 
grande ligne des deux lacs Saint-Jean 
et Témiskamingue, et des embran­
chements conduisant de cette ligne 
à nos grandes villes, qui chacune 
d’elles, nous n’en doutons pas, sous­
crirait libéralement pour la confec­
tion de lignes qui devraient leur ame­
ner un commerce si considérable. Le 
gouvernement de Québec pourrait en 
outre doubler le revenu des terres de 
la Couronne. Il concéderait sur tout 
cet immense parcours un nombre 
de lots au-delà môme de toute prévi­
sion. En vingt-cinq ans la population 
s’augmenterait de plus du tiers.

C. S. Shaw k CieChronique parlementaire.

La colonisation do nord 

Kcbos do jour.
Chambre des communes.

Tous Chinois : Charles Ameau 
Service tbléoraphiquk.
Coor Suprême.

Bureau des écoles séparées.

A travers Ottawa.

PhOiu-ELON—Anna Dœu-ls-vküt : Auguste
Snieders.

Marchés d’Ottawa.

Marches Etf anoers.
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' JOUR DE L’ANA la demande de la société Saint- 

Vincent de Paul, M. Tassé répétera 
cette conférence, dimanche, à Hull, 
dans une soirée qui doit être donnée 
au bénéfice des pauvres.

? Petidatk le mois de janvier 1880 

les douanes américaines ont produit 
15 millions et le revenu intérieur 10 
millions, contre un total de 1S mil­
lions en 1879. Os chiffres, faut-îl le 
dire, sont la meilleure preuve de la 
reprise des affaires aux Etats-Unis.

Kl
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idu ce genre, car il travaille depuis de 
longues années à amener la suppres 
sion de l’acte de faillite, auquel nous 
attribuons une bonne part de nos dé­
sastres financiers. Il avait consenti 
à la dernière session à un comj remis 

Le rapport du comptable de la basé sur les amendements préparés 
Chambre des communes fait voir par un comité spécial—amendements 
que l’année dernière $199,524 ont été »qUj n’auraient aucunement amélioré 
payées pour l’indemnité des députés 
et $21,820 pour les employés. Les 
débats ont coûté $16,696.75.

0.00Les journaux Canadiens des Etats- 
Unis ont bien de la peine à se main­
tenir, si l'on en iuge par la liste sui­
vante des trépassés depuis dix ans : 
Le Protecteur Canadadien, No 1, le Cha­
rivari, L'Union Canadienne, L'Avenir 
National, L'Idée Nouvelle, L'Impartial, 
le Public Canadien, L'Etoile de F Est, 
L'Emigrant Canadien, L'ouvrier Cam 
dien} L'Echo du Canada, L'Etoile du 
Nord, L'Etoile Camdienne, L'Amérique, 
le Canadien, la Guêpe, la République 
dans ses cinq incarnations, le second 
Protecteur, la Sentinelle, le Courrier de 
Holyoke, le Drapeau Canadien, le Réveil, 
la Lanterne Magique. Cela n’empêche 
pas que ces journaux comptent en­
core de nombreux successeurs qui 
représentent dignement en général la 
presse franco-canadienne aux Etats- 
Unis.

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE
Sur les vingt délégués du Wiscon 

sin à la contention républicaine de 
Chicago, on pense que quatorze, au 
moins, seront partisans de M. Blaine, 
et que les six autres seront favorables 
au présent secrétaire du trésor, M. 
Sherman.

(
10.00

.... 1.00 “ 6.00 
1.50“ 25.00

'

25 “ 4.00
la situation ; mais il a compris que le 
temps des demi-mesures était passé 
et qu’il fallait couper le mal dans sa 
racine. Aussi son bill sera-t-il adopté 
non-seulement par la Chambre des 
communes, mais aussi par le Sénat 
qui sent qu’il ne saurait résister da­
vantage à la force de l’opinion publi­
que sans porter atteinte aux meilleurs 
intérêts du pays.

Le nombre des faillites a été énor-

Nous avons été douloureusement 
impressionné en apprenant la mort 
de Mlle Sarah O’Connor, fille aînée 
du directeur-général des postes. Sa 
santé était depuis longtemps compro­
mise, mais oq ne s’attendait pas à 
une fin aussi prompte. Ses nom­
breuses qualités, du cœur et de l’es 
prit, lui assurent le regret du nom­
breux cercle d’amis qu’elle possédait, 
non-seulement à Ottawa, mais dans 
toute l’étendue de la province.

On constate par les derniers comp­
tes publics que notre dette s’élève au­
jourd’hui à $147,481,070, en comp­
tant l’augmentation de $7,119,000 
qu’elle a subie dans le cours de l’exer­
cice expiré au 31 juin 1879. Sur cette 
dernière somma $5,648,351.66 ont été 
dépensées à compte du capital.

t
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me dans l’aunée qui vient de s’écou 
1er. Désireuse de faire flèche de tout 
bois, l’opposition a essayé d’attribuer 
ce résultat à la politique fiscale du 
pays. Nous serions atteints par les 
sept plaies d’Egypte qu’elle les impu­
terait également à la politique natio­
nale. Mais les hommes impartiaux 
savent que ce nombre exceptionnel 
de faillites est dû au fait que les com 
merçants dont l’état financier n’était 
pas rassurant, se sont empressés de 
déposer leur bilan afin de profiter de 
l’acte de faillite tandis qu’il était en 
vigueur. Nous pressentions l’an 
dernier qu’un pareil résultat se pro­
duirait, aussi est-il à regretter que le 
Sénat ait refusé alors, par une faible 
majorité, il est vrai, de concerter son 
action avec celle de la Chambre des

quent le gouvernement impé 
promis jusque-là aucun aide.

M. Mackenzie fait remarquer qu’un 
projet de loi imprimé a été mis 
entre les mains de l’Orateur, sur mo 
lion pour première lecture. Il por­
tait kendos de “ Acte pour abroger la 
loi de faillite maintenant en force 
dans le Canada, reçu et lu le 3 mars 
1879, seconde lecture 17 mars, 1879.”

L’Orateur répond que le projet de 
loi qui lui a été remis n’est pas 
une ancienne copie; il avait été im 
primé en 1880.

Après quelques îemarquus, l’inci­
dent est vidé.

M. Keeler fait motion pour obtenir 
les rapports des ingénieurs du dépar­
tement des chemins de fer et canaux, 
depuis 1870, relatifs au canal Murray. 
Adoptée.

M. McDonnell (Inverness), fait, mo­
tion pour obtenir un rapport indi­
quant le nombre des accidents qui se 
sont produits sur le chemin de fer In­
tercolonial, depuis le 1er janvier der­
nier.

Sir Charles Tupper—Le gouverne­
ment est très heureux de cette motion 
qui lui permettra de détruire un pré­
jugé fâcheux que les députés de Top 
position ont répandu dans le public, 
et de démontrer que la voie du che­
min de fer Intercolonial est parfaite­
ment établie et que son matériel 
roulant ne laisse rien à désirer.

La motion est adoptée.
Lecture est faite d’un message de 

Son Excellence recommandant un 
crédit de $100,000 pour soulager la 
détresse en Irlande.

Aussi d’un message nommant une 
commission composée de sir Léonard 
Tilley, sir Charles.Tupper, et de M. 
Baby, pour s’occuper, conjointement 
avec l'Orateur, de l’économie interne 
de la Chambre.

La Chambre s’ajourne à 4 heures.
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Statues en Marbre de Paris 

liment.
Si l’adresse en réponse au discours 

du trône a été emportée d’emblée à 
la Chambre des Communes, il n’en a 
pas été ainsi du Sénat où le débet se 
continue encore, 
généralement au commencement et à 
la fin de la session que la discussion 
y est la plus animée. C’est le con­
traire pour la Chambre des Commu­
nes, qui ne s’est pas encore mise' très 
sérieusement à l’œuvre puisqu’elle 
n’a siégé, hier, qu’une „heure. Le 
débat se terminera aujourd’hui au 
Sénat, dût-il y avoir séance ce soir.

d
. KTOUS CHINOIS! O

riOn dit sur bonne autorité que feu 
M. Bernard Devlin a déclaré, quel­
que temps avant sa mort, qu’il était 
parfaitement dégoûté de l’ingratitude 
de son parti à son égard. M. Devlin 
avait une forte assurance sur la vie 
et sans l’aide d’un ami conservateur 
il n’aurait pu faire le dernier paie­
ment voulu. Il est incontestable 
que l’ingratitude envers ceux qui 
l’ont fidèlement servi est l’un des 
traits caractéristiques du parti libé­
ral. M. Devlin n’a pas été seul à 
s’en plaindre et à en souffrir.

(Pour le Canada .)
Au Sénat, c’est ti

Combien sommes-nous de blancs 
dans l’Amérique du Nord et combien 
faudrait-il de Chinois pour nous ab­
sorber î

Les Etats Unis et le Canada n’ont 
ensemble que 50 millions d’âmes, 
tout au plus.

La Chine renferme 350 millions 
d’êtres humains.

Il suffirait d’une petite émigfittion 
de 50 millions de faces jaunes pour 
nous noyer. Et -1 resterait encore 
dans le Céleste Empire assez de bons 
ménages pour peupler l’Amérique du

ti
di
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VENTS PAR ENCAN to
Un message de Son Excellence a 

annoncé, hier, à la Chambre des 
communes, qu’un crédit de $100,000 
serait demandé pour venir en aide 
à l’Irlande. Ce crédit, à en juger 
par les déclarations des chefs de la 
droite et de la gauche, sera voté à 
l’unanimité. lien est qui auraient 
voulu rendre ce moulant plus consi­
dérable, mais nous croyons que ce 
don est aussi généreux qu’il peut 
l’être dans l’état actuel de nos finan-

Sud. Terrains pour *batirNous allons tous devenir Chinois, 
c’est moi qui vous le dit.

La Chine est comble. Elle tend à 
se dégonfler. Nous avons ici de l’es 
pace pour 100 millions d’hommes. 
Naturellement le courant chinois se 
dirige vers nous.

Qu’en ferons nous, ou plutôt que 
fera t-il de nous—car il sera le maî­
tre, ce fameux courant.

C’est une invasion. Ce n’est pas la 
première qui soit partie des régions 
asiatiques.

Il faut, dit on, empêcher la race 
mongole de s’établir ici ; il faut la 
chasser.

Arrêtez ! nous cherchons depuis 
deux siècles à ouvrir la Chine à uo 
tre commerce. Pourquoi ne pas ad­
mettre les Chinois parmi nous com­
me nous voulons que les Chinois 
nous admettent chez eux ?

Mais, ajoute-t on, ce peuple vit 
trop économiquement. L se contente 
d’un salaire beaucoup moindre que 
celui des blancs.

Alors, c’est nous quVsortlmes dans 
le tort. Nous dépensons trop, nous 
avons des exigences ruineuses.

Oui, c'est cela : la lutte va se faire 
entre notre civilisation et celle des 
races jaunes. Il est facile de voir que 
nous serons écrasés si l’Amérique 
s’ouvre pour ces dernières.

Tous Chinois, je vous le dis 1
Un bout de comparaison. Les Sau­

vages qui habitaient notre Canada 
étaient clair semés, attendu que les 
familles qui vivent de chasse deman­
dent de vastes espaces pour s’appro 
visionner. Nous sommes venu nous 
établir au milieu d’tlles pour culti 
ver la terre et former des villes 
propres aux industries. Les Sauvages 
n’ont pas su résister à notre envahis­
sement. Il leur fallait trop de terrain. 
Nous nous contentons de si peu d’es­
pace que ces pauvres gens n’ont pu y 
tenir.

Maintenant, c’est à notre tour de 
plier bagage. Ce que nous étions 
pour les nomades que nous avons 
supplantés, les Chinois le sont envers 
nous. Exigeant moins de place, ils 
peuvent être plus nombreux sur un 
espace donné. Vivant sans luxe, ils 
dépensent moins que les blancs. Im­
bus d’une idée nationale qui est très 
vivace parmi eux, ils sfentr’aident 
partout et en toute occasion. Qu’al- 
lons-nous devenir en présence de ces 
moyens puissants ? Est-ce le jaune ou 
le blanc qui l’emportera ?

Chinois, tous Chinois, je la répète.
Avons-nous assez de force 

relie pour résister? C’est douteux.
L’Amérique du nord est présente­

ment aux Anglais, aux Espagnols, 
aux Irlandais, aux Ecossais, aux 
Français—mais nous sommes tous 
divisés.

Que ferons-uous en présence de la 
marée montante des fils du Soleil ? 
Nous nous livrerons à des plaintes 
amères. Et après ?

Après, nous aurons le vote chinois, 
les coutumes chinoises, la cuisine 
chinoise, les lois chinoises.

Quand je vous le disais 1
Ces affreux magots de la Chine 

s’empareront du continent. Ils chan­
teront :

soSITUÉS DANS
G,RAPID CITY,TERR- DU N.-0.communes.

En prévision de l’abrogation de 
cette loi, le gouvernement Mowat 
prépare un acte—basé sur la loi 
civile de Québec—dans le but de 
pourvoir au partage équitable des 
biens entre les créanciers d’un com­
merçant incapable de faire face à ses 
obligations. Ce projet de loi com­
blera une grave lacune existante dans 
la législation anglo-canadienne.

Le Travailleur dit que le gouverne­
ment de l’état de Wisconsin vient de 
rendre un tribut de reconnaissance à 
l’une de nos gloires canadiennes. Il a 
changé le nom du comté de Noo en 
celui de Langlade County. Quelques 
fanatiques firent une opposition 
acharnée à ce nom canadien, mais le 
bon esprit fut victorieux, et le nom 
de ï^anglade—que l’ouvrage les Cana­
diens de l'Ouest n’a pas peu contribué 
à faire connaître—vivra à jamais dans 
cet état du Wisconsin qu’il a coloni 
sé le premier.

uiLe futur Chicago du Nord-Ouest
Un nombre de terrains à bâtir de choix 

seront vendus par encan 
James Brewer, 108, rue tip 
du bureau du Citizen,

Jeudi soir, le ,1» du courant
La vente commencera à 7.30 hrs. et sera 

continuée chaque soir jusqu’à ce que le tout 
soit vendu.

Tous les lois ci-dessus sont à une distance 
de trois blocs de Market House. Titre parfait 

J. BREWER, encameur.
consulté à mon

l
Plau bureau de M. 

arks, porte voisine

t
Fc
tai
ils
tai

Cette somme ajoutée aux milliers 
de piastres déjà souscrites par des 
particuliers dans ce pays, sera pour 
l’Irlande une preuve éclatante de la 
sympathie que le peuple canadien lui 
porte dans le terrible malheur qui 
la frappe en ce moment. Le gouver­
nement mérite des félicitations pour 
avoir pris l’initiative de cet acte phi­
lantropique, car si c’est un devoir 
pour les individus de s’entre-aider, 
une solidarité non moins étroite doit 
unir les peuples entre eux et les por­
ter à secourir généreusement ceux 
qui sont atteints par quelques-uns de 
ces grands fléaux qui de temps à au­
tre désolent l’humanité.

paUq plan des lots peut être 
bureau, 108, rue Sparks. J»!

LA COLORISATION DU NORD ca
DIFFERENTES NOUVEAUTÉS

Viennent df arriver
Une personne qui 

l’avenir de la province de Québec nous com- 
: inique quelques observations très judicieu­

ses sur notre projet de construction d’un 
chemin au nord du Saint-Laurent et de l'Ou- 
taouais dans le dut de faciliter la colonisa­
tion d’immenses et riches territoires 
incultes. Nous sommes heureux de 
vues sur cette question partagées 
honorable correspondant.

s’intéresse vivement à fa<
ne

Le Monde de Paris dit que c’est de­
venu un lieu commun dans la presse 
d’avertir les ignorants que le parti 
libéral n’emprunte le masque de 
liberté que pour mieux assurer le 
succès de ses visées politiques. La 
liberté, entre ses mains, n’est pas 
autre chose qu’un instrument de do­
mination. Tout l’atteste, d’ailleurs: 
son langage, ses actes, ses publica­
tions, l’esprit de ses fondations, et 
jusqu’aux manifestations dont il se 
fait l’entrepreneur,* sous orétextejie 
liberté. Aussi ne i faut-il. point se 
lasser de dévoiler les ruses grossières 
du libéralisme pour l’empêcher d’aug­
menter le nombre de ses dupes et 
pour ouvrir les yeux à quelques uns 
des ignorants qui se sont de bonne 
foi enrôlés sous sa bannière.

joi
AU MAGASIN DE pe

STXTT BT OŒ.,
voir nos 

par notre Ac
do—Samedi soir, M. Jacques Malouin 

avocat demeurant rue Arago, à Qué­
bec, s’est soudainement senti indis 
posé et est mort au bout de quelques 
secondes.

Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche de dentelle, 
Cravates de dentelle,
Fichus de soie.

deUn voit par les comptes de la provin­
ce d’Ontario que le subside fédéral for­
me les trois quarts du revenu de cette 
province. Le gouvernement de Qué­
bec doit donc lui aussi, pour augmen­
ter le subside qu’il reçoit du gouver­
nement de la Puissance, faire tout ce 
qui dépend de lui pour Colonisé* nos 
terres incultes et par là augmenter 
notre ‘population et empêcher l’émi­
gration aux Etats-Unis.

N’oublions pas non plus que 
les différentes provinces du 
Canada sont représentées à 
la Chambre des communes à Ottawa 
en proportion de leur population. 
Nous devons donc faire des efforts 
héroïques pour coloniser nos terres 
incultes surtout celles situées au nord 
du Saint-Laurent qui forment la moi­
tié de tout le territoire de la province 
de Québec, si nous ne voulons pas 
voir diminuer de plus en plus la pro­
portion relative du nombre des re­
présentants de Québec aux Commu-

On lit dans votre journal du 
22 janvier, à la fin de l’article 
intitulé : Plan de colonisation, ce 
qui suit : u On pourrait ainsi 
avoir un chemin qui partirait du lac 
Saint-Jean, passerait par la rivière 
Croche, la Tuque, la Mattawin, le 
lac Nipissingue, le Désert et abouti­
rait au lac Témiskamingue............
D’autres routes relieraient les prin­
cipaux centres à ces artères. C’est un 
plan assez simple, mais il a trop de 
bon sens pour réussir.”

Permettez - moi, Monsieur, de 
vous féliciter d’avoir le premier 
mis devant le public ce projet gran­
diose et tellement dans les intérêts 
de la province de Québec, que son 
gouvernement devrait tout mettre en 
œuvre pour le réaliser. Je ne différe­
rai avec vous, monsieur, que sur un 
point. Vous voulez une route ou 
chemin de colonisation. Je voudrais 
un chemin de fer qui, suivant votre 
tracé et se maintenant à 30 ou 40 
lieues du fleuve Saint-Laurent et de 
la rivière Outaouais, partirait du lac 
Saiut-Jeau, pour se terminer au lac 
Témiskamingue, ouvrant par-là à la 
colonisation les immenses vallées du 
lac Saint-Jean, du Saint-Maurice, du 
Mattawin et de l’Outaouais.

Ce chemin ferait pour l’immense 
territoire de notre province situé 
au nord du Saint-Laurent, ce que le 
Grand-Tronc a fait pour les townships 
de l’Est. En quelques années ces im­
menses et fertiles vallées se couvri­
raient de paroisses florissantes. Sans 
doute qu’il ne faut pas négliger le 
territoire situé au sud de notre grand 
fleuve, mais on peut dire qu’il est 
difficile d’établir dans cette partie du 
pays un grand mouvement de coloni­
sation. Tout ce territoire est arpenté 
et occupé dans sa plus grande partie, 
et cette partie de la pro­
vince une fois que les différen­
tes lignes de chemins de fer qui y 
sont aujourd’hui en exécution,seront 
terminées, aura bien reçu sous ce 
rapport de notre gouvernement tou: 
ce qu’elle a légitimement droit d’at­
tendre de lui. Si nous voulons empé 
cher nos Canadiens d’émigrer aux 
Etats-Unis, il faut leur rendre main

pa

Dentelle»,
chez 8TITT et Cie.,

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc, 
Point d’Argenlille,
Dentelle de Honiton, 
Dentelle Maltaise.
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Les dîners forment partie des insti­

tutions parlementaires anglaises. Que 
de gros problèmes se discutent et se 
résolvent, au milieu de l’entrecho 
quement des verres, dans ces réu­
nions souvent fort charmantes 1 Que 
de projets de loi y naissent et y meu­
rent, que d’idées lumineuses s’y ré­
veillent! Que d’aspérités s’y apla­
nissent, que de conversions et de 
réconciliations s’y opèrent 1 II y a 
longtemps qu’on a dit que c’&st 
par des dîners qu’on gouverne 
les hommes, et il y a beaucoup de 
vrai dans cette assertion.

Pas un n'a plus pratiqué que M. 
Cartier le système des dîners, et il 
lui" a parfaitement réussi. Amis et 
adversaires se rencontraient cons­
tamment à sa table hospitalière et 
apprenaient à se mieux connaître. 
Personne n’a oublié— d’autant plus 
qu’ils n’ont pas été continués—ces 
intéressants conversazione du samedi, 
où hommes politiques, littérateurs et 
artistes faisaient cercle autour du 
maître de céans- un véritable boute 
en train—pour consacrer quelques 
heures aux plus agréables distrac­
tions.

La plupart des ministres donnent 
des dîners cette semaine ; quelques- 
uns même en donnent plusieurs. On 
sait que les règles de la tempérance 
la plus absolue sont strictement ob 
sérvées aux dîners de sir Léonard 
Tilley et de sir Charles Tupper. On 
n'a jamais vu un cabinet aussi tem 
pérant !

Qui aura l’honneur de proposer 
l'abolition de la loi de faillite ? Sera 
ce M. Colby ? Sera-ce M. Béchard ? 
Tous les deux ont présenté des pro­
jets de loi dans ce sens, mais toutes 
les chances sont en faveur du député 
de Stanstead.

Ça été fautre jour une véritable 
course au clocher. C’est à qui des

lis]QRANDB VENTE tes
A Santa de Md

delOn sait qu'il est d’usage parmi les mar- 
chauds de faire de grandes ventes à la fin de

Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualités

Baade «oie

d’n
en

propose d’ouvrir “ la saison des 
chapeaux ’’ par une vente dont tout le mon­
de, les pauvres ouvrière principalement, se 
souviendront dans des années.

Je commence demain la vente qu’on peut 
erà 25 contins.

chapeaux n’appartiennent pas 
fonds de banqueroute ; ils ont été importés 
d’Angleterre pas plus tard que l’automne 
dernier.

J'en ai un assortiment considérable et 
avant l’ouverture de la saison je me propose 
de vendre 2,000 chapeaux à des prix variant 
de 25 à 50 contins.

Cette vente offre des avantages particuliers 
aux marchands de la campagne.

1
8U1

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

OÙ
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Ts deVoici le rapport complet de la vo­
tation dans le comté de Montmoren 
cy : Majorité de M. Angers sur le 
candidat libéral, M. le Dr de Saint- 
Georges.

Honaselliie d’iode
Mousseline d’Inde, nuances lumière

à un pu
en
men Sole Brocatelle

En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise* Nouvelle*
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.

1
un
inc

L’Ange-Gardien........  43
Château Richer
Sainte Anne.......
Saint-Joachim ..
Saint Tite des Caps... 39 
Saint-Féréol.......
Sainte Pétronelle.....  10
Sainte-Famille........... 24
Saint-François.......... 15
Saint-Jean......
Saint Laurent. 
Saint-Pierre ..
Laval............. .

9 Th
50 ho
» secR. J. DEVLIN lan
7 1nés.

VENANT D’ETRE OUVERT

STOTT ET Cie
____  Met 86 Rue «park*

J’espère, que vous revien­
drez encore sur ce sujet 
dans votre excellente feuille. Un 
plan du territoire situé entre le lac 
Saint-Jean et le lac Témiskamingue, 
avec un tracé de la ligne principale 
et des embranchements, ferait beau­
coup plus pour faire comprendre ce 
projet à la masse du peu pie, que bien 
des articles. Je crois que si l’attention 
du ministère Chapleau était attirée sur 
ce projet, nos ministres ne pourraient 
manquer de le prendre en sérieuse 
considération. Ce plan est trop avan­
tageux pour ne pas se réaliser tôt ou 
tard. Ce sera vbtre gloire, honneur 
de l’avoir conçu, et celle de l’honora 
ble M. Chapleau et de ses collègues 
d’en avoir commencé la réalisation, 
j’ose l’espérer.

auB La balance de mon assortiment de four­
rures de toutes sortes se vend an prix 
coûtant.
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I Majorité pour M. Angers. 358 
M. Angers a eu le plus grand nom­

bre de voix dans toutes les paroisses. 
L’an dernier, M. Valin était élu avec 
226 voix de majorité; comme on le 
voit, la majorité est augmentée de 
132 voix cette année.

lin
NOUVELLES MARCHANDISES

DU PRINTEMPS.

NOUVELLE RAISON SOCIALE

i
au\«a bea
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La société qui existait entre MM. J. et J. L. 
O’DOHERTY, sous les noms et raison de 
O’DOHBRTY et Cie, a expiré le 1er du cou­
rant par limitation de temps. Les affaires 
seront dorénavant faites à Ottawa, sous le 
même nom, par M. J. O’DOHBRTY.

la |
plu
peti

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’EOOLR,

Du Constitutionnel:
“Mardi dernier nous avons eu le plaisir 

d’assister à une conférence donnée à la salle 
Saint-Joseph, à l’hôtel de ville, par M.Tassé, 
rédacteur du Canada et membre du parle­
ment La salle était remplie de l’élite de la 
société trifluvienne. Le clergé ayant à sa tète 
8. G. Mgr Laflèche assistait aussi à la confé­
rence de M. Tassé.

“Le sujet dont nous a entretenu le savant 
conférencier avait pour titre : Le prisent et 
l'avenir de la race franco-cauadienne. Le 
sujet était riche, il a été traité on ne peut 
mieux. M. Tassé • fait l'éloge de la race ca- 
nadienne-française en nous montrant le ca­
ractère et les sentiments qui l’ont toujours 
animée en tou$ lieux. Il a parlé 
de l’avenir du Canada et il nous a dit quel 
tort causait à la race canadienne-firançaise 
Immigration aux Etats-Unis, il a engagé les 
Canadiens à tourner leurs regards 
régions fertiles du Nord-Ouest: 
nir du Canada.

tiui
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/« DOHERTY et Cle., Sta
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Bonhomme, bonhomme,
Tu n’est pas maître en ta maison 

Quand nous y sommes !
110 BUE SPAKK8 ava

AINSI QUE 00Û
tenLivres d’HIstolre, de Prières, 

etc., ele.,
Nouvelles marchandises de printemps 

venant d’etre reçuesC’est donc une croisade qu’il faut 
prêcher. Les députés de la Colombie 
anglaise ont déjà tenté un effort. 
Faut-il se moquer de ce qu’ils nous 
disent ? Les enfants de Japhet seront- 
ils sunjugués par ceux de Sem ? Si 
cela arrive, nous serons pris entre les 
fils du Cham, nègres paresseux, et 
les Chinois industrieux.

Nous allons donc devenir Chinois, 
tous Chinois ! ! /

L
Ls cabinet de lord Beaconsfield ne 

parait guère perdre de sa popularité 
malgré les violentes attaques des 
chefs libéraux. Une élection vient 
d’avoir lieu à Southwalk. Le candi­
dat conservateur a été élu. Le Times 
et le Daily News admettent que c’est 
un échec â&rieux infligé à l’opposi­
tion.

Ay<Noue avons le plaisir de placer devant nos 
pratiques et le public en général la première 
consignation de nos nouvelles marchandises 
du printemps, et l’on pourra se convaincre 
en les examinant, que pour le style, la 
variété et la valeur, elfes soutiennent avan­
tageusement la comparaison avec celles de 
n’importe quelle autre maison dans la 
Puissance.

hor
donnez vqb commandes a dre

gar
1/enseigne du livre ci-dessus traim i

forl
OhN. R—Toujour* en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à trh-bai 
pnx.

Llà tâuiv" W Une eùite est sollicitée. Tél
Charles Ameau. de 1O’DOHBRTY ET Oie
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:A TRAVERS OTTAWABEIEM6EH1OT
Kearns & Ryan

Deux mille perses se concentrent
à Khorassar.

Berlin, 17—Samedi, en revenant de 
rendre visite à l’acadêfrue de rausi 
que vocale, l’empereur Guillaume n 
été pris d’un étourdissement subit et 
a fait une chute en descendant les es­
caliers. H fut immédiatement trans 
porté dans ses appartements particu 
tiers, et les médecins de la cour, 
mandés en toute hâte, déclarèrent 
après l’avoir examiné qu’il n’avait 
reçu dans sa chute que de légères 
contusions. L’accident a été tenu 
secret ; ce n’est qu’aujourd’hui qu’il 
est arrivé aux oreilles de la presse. 
L’empereur est depuis quelque temps 
sujet à de fréquents étourdissements.

Rome, 17—Le parlement italien 
s’est ouvert aujourd’hui.

EUX 1880
AVIS IM. O HTA VT—L’état du sénateur Macpbereon 

s’est beaucoup amélioré.
—L’échevin McRae est sorti de 

l’hôpital général.
—M. Parnell est attendu le M de 

mars à Ottawa.
—L’honorable M. Bagot se rendra 

en Irlandé dans leà premiers fbmi du 
printemps.

—Les premiers feuillets du Han­
sard ont été distribués hier matin à 
la Chambre des communes.

—MM. F. BsMcNamee, H. Ryan et 
Peter McLaren, entrepreneurs de tra­
vaux publics, sont au Russell House.

—Le corps de police s’assemblera 
cet après midi au marché By, pour 
ses exercises hebdomadaires.

Cette Cour s’est assemblée hier, à —Le Montreal Post, dit que des ar
midi. rangements définitifs ,sont conclus

La première motion est faite par pour le transport du musée géologi- 
M. Lapierre, pour annuler l’appel que h Ottawa, 
dans la cause de l’élection contestée ÎVI ». . „ . „r..de Bellechasse. Il base sa préten- beutenauUgouvemeur W,l-
tion sur la raison que les sommes 8$**%*** pour le NouWsmi 
d’argent payables en vertu de la sec- Bnmsxv.ck, pour entrer dans 1 exer­
tion 48 de Pacte de la Cour suprême, cice deses n0UTeIle8 fonction?. 
n’ont pas été versées dans les huit 
jours qui ont suivi le jugement, et de 
plus que l’appel n’a pas été interjeté 
dans le délai fixé, qui est également 
de huit jours.

M. Taillou oroduit des affidavits 
montrant qu’il y avait une erreur 
dans le dossier et que l’argent avait 
été versé le 30 avril, c’est-à-dire dans 
les délais requis par le statut. M.
Taillon cite la 20e clau e de l’acte 
pour montrer qu’il était suffisant de 
fournir une garantie, avant le com­
mencement de l’appel.

M. Lapierre répond en t ermes gé­
néraux. et la cause est prise en déli­
béré.

I<a première cause inscrite sur le 
calendrier est celle de Weldon vs.
Vaugh. C’est une action intentée par 
le demandeur contre le défendeur 
pour avoir désobéi à ses instructions, 
alors qu’il agissait comme son agent.
La cause se continue.

La cour s’est assemblée de nou­
veau ce matin à onze heures.

f:
TENANT HIM REÇU, EN ASSONTWNNT CONSIRERABS flgfc de

.

XfOUS avons l’honneur d'informer les personnes qui nous ont ai libéralement encoura- 
-i-i gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

9 rue
Déménageront leur magasin, 4t et il rue 

• - - Rideau, au Draps de l'ouest de l’Aileterre,ta
BLOCK HUNTON,L’AN près de “ LA THÉIBRB,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 

GANTS et MITAINB8, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil­
leur article du genre sur le marché. Qn mettra la plus grande attention à prendre des 
mesurée, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

RUE SFAMK8,
Vers le 1$ Mars prochain 

GRANDE™ VENTE

BT DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etc

.00 à $ 15.00 
00 " 75.00 

.50 » 15.00 

.00 » 12.00 à réductions considérables dans tous 
les départements, à partir do Lewis et Blachford,

Gantiers*
,oo
1.00 •WOn sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.Lundi, 2 Février 1880.50

P. C. AUCLAIR,►.00 “ 10 00
KEARNS&RYAN. IMMENSE VENTE

DB

MARCHANDISES SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 95 jours seulement,

Ottawa, 10 février h80. 133 Rue Sparks1.00“ 18.0*
a: '?s

JtS

(Voir notre circulaire.) COUR SUPRÊME
A TENDRE OU A LOUER

Seme s Télégraphiq ii FOCS DS BOULANGER25 “ 4.00
1.00 “ 6.00 CANADA

De 1ère clause
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Bull. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRAZEAÜ,
, Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

SOUMISSIONS— banque Cewwllâée-Vol * Toroul 
Incendie d’une uannlhetare de m* 
bleu.

1.50“ 3 50

.... 1 “ 5.00 
... I “ 6.00 
ts.. 1.50 à 5

jars

COMMENÇANTDES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné et marquées “ Soumissions 
pour lesSauvages” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, le 1er MANS 1880,pour la four­
niture des articles ci-iessous ou de

Montréal, 17—Les directeurs de la 
banque Consolidée annonçant qu’à 
dater du premier mars prochain, ils 
rembourseront à demande les dépo­
sants, ainsi que les détenteurs de 
billet. Le gouvernement et les princi­
paux créanciers de la banque, ayant 
consenti à suspendre leurs réclama­
tions jusqu’à ce que l’actif soit com­
plètement réalisé, ils ont pu arriver 
a cet heureux résultat.

Toronto, 17—La nuit dernière, des 
voleurs ont pénétré dans le magasin 
de nouveautés de MM. Gordon et Mc- 

• Kay, coin des rues Bay et Front, et 
ont enlev»>pour environ $600 de soi- 
ries et de dentelles. Ils s’étaient in­
troduits par une fenêtre du sous-sol.

Le comité des chemins de fer a 
examiné aujourd’hui certaines inven­
tions destinées à prévenir les acci­
dents de chemin de fer.

Brock ville,17—Dimanche prochain 
on fera une quête dans l’église Saint 
François Xavier pour les pauvres 
d’Irlande.

On dit que le vapeur “Armstrong,” 
de Burg, essaiera de se frayer un 
passage jusqu’à Morristown.

Kingston, 17—Le foin coûte $8 la 
tonne au Cap Vincent.

La traverse est toujours dange­
reuse : hier encore un cheval a passé 
sous la glace, entre cette ville et 
Garden Island.

A la suite d’une 
un grand nombre

7 «Fi vler 1880—M L. D. Duvernay, propriétaire 
du Courriei' de Montréal. est actuelle 
ment en ville. Il loge à l'hôtel Rus­
sell.

Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nopi de
de ces articles, aux endroits mentionnés, ou 
dans quelques-uns de oes endroits, avant le 
premier ^JUILLET prochain, en telles 
quantités qui pourront être nécessaires 
aussi pour la fourniture de certains de ces 
articles, ou d’autres, décrits dans 
les qu’on pourra se procurer à ce 
l’une quelconque des localités U 
nord ou sud des Territoires du 
en toutes dates entre le 1er JUIN 
1er JUIN 1881, 
pourront être commandées :

MANITOBA

CHARCUTERIE LIVERPOOL HOUSE
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider, d’autant 
plus qu’il est à même d’offrir de plus grande avantages que par le passé aux acheteurs, au 
comptant. Précédemment, nou». donnions 10 pour cent: aujourd’hui, nous offrons 
18j pour vent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articles ont été 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Vente* à escompte ont toujours réussi, dit-on, 
et celle-ci sera le plus grand succès. Jamais voûte n’aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en chiffres connus, et l’on déduit 
1*1 pour cent, pour du comptant.

................
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Efem
—Son Excellence le gouverneur- 

général a nommé M. H. F. Stuart, 
fils du colonel Stuart, commissaire 
de la prochaine exposition des beaux- 
ans.

:FRANÇAISE *
8KUi.fi MAISON 4 OTTAWA

es districts 
Nord-Ouest 

1880 ot le 
et en telles quantités qui

L’on trouvera toujours un assortiment de
..1.25 à 7.50 

...Joli Assor-
— “ L’Ottawa Winter Trotting 

Club” a payé toutes les bourses ga 
guées samedi soir, ce qui est un-* 
preuve tangible de l’excellente orga­
nisation du club.

—Le Dr Coleman a en sa posses­
sion un véritable lynx, pris dans le 
haut de l'Ottawa. L’animal est d’une 
férocité sans pareille, comme peuvent 
en témoigner tous ceux qui l’ont vu.

—Le jeune Charles Wilmot, accu­
sé d’avoir dérobé un bonnet de four 
rure,’flans la salle des “ Young Men 
Christian Association,” a été mis en 
liberté faute de-preuves.

—Une députation conjointe de To­
ronto et d'Owen Sound, est arrivée 
hier. Elle a eu une entrevue avec le 
ministre des travaux publics au sujet 
des améliorations de ce démit r port

—Le dîner de la presse au profit de 
l’orphelinat Saint-Joseph est remis à 
dimanche, à cinq heures de l’après- 
midi. Le nombre des convives pro­
met d’être considérable.

—Grand dîner, ce sjir, au bazar de 
l’orphelinat Saint-Joseph Le maire 
et plusieurs échevins y seront pré 
seuls. On sert tous les jours un ex 
collent lunch au bazar, moyennant 
25 cents.

—“M. Thomas Carney, maire d’E 
merson, Manitoba, est arrivé hier à 
l’h tel Ru.-sdll. Il vient en qualité de 
délégué d'Emerson pour obtenir du 

ouvernement une charte autorisant 
a construction d’un poul sur la ri­

vière Rouge à cet endroit.
—M. James O’Connor, qui a cons­

truit l'école Saint Patrice, et auquel 
le bureau des écoles séparées doit en­
core une somme de $1,500, offre de 
faire abandon de ses réclamations si 
l’on donne à l’école le nom “d’OCon- 
nor school. ”

—Le nommé Benjamin Deslauricr 
a été condamné hier, à $5 d’amende 
ou un mois de prison, par le magis­
trat de police, pour s’ôtre éuivré et 
avoir troublé le repos public. Le pré­
venu avait essayé de démolir quel­
ques portes et quelques fenêtres, mais 
il se trouvait dans un état d’ivresse 
tellement avancé, qu’il n’a pu com­
mettre des dommages considérables.

Viande préparée de première qualité
Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
)ressé«?a et marinées, Seucisselde Boulogne, 
Ard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16.

Ottawa, 24 janvier 1880.

ie de Table. 
62.00 à $3.00

A tout prix

$1.00.
.$1.00 à 2.50

Pensez-y un peu I Le Stock vaut $24,234.00Saint-Pierre, Fort Alexander, Rivière de 
la Tôte-Ouverte, Rivlsre au Roseau. Lac du 
Cygne. Sandy Bay, Long Plain.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST, LAC 
MANITOBA BT REGION A L’OUEST.

Manitoba House, Ebb et Flow Lake, lac 
Saint-Martin, Petite Saskatchewan, Water 

Riding Mountain.
LAC WINNIPEG

Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l'arrivée des 
marchandises du printemps.

Venez vite pour être servi les premiers, et avoir les meilleure* marchan­
dises, au

LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU
Hon Lake,

fcCie Baekerville et FreresFERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à ton marché

Black River, Berens River, Fisher’s River, 
Grand Rapide, Pas Pas Mountains, Norway 
House, Lac Travers, Tôle du Chien, Blood 
Vein River, la Grosse Ile, Sandy 
Bar, Jack Fish Head, Moose Lake, Cumber-

LAC DBS BOIS ET REGION DE L'EST

arks Nous souhaitons à nos clients et au public en général une lioureusu année, de l'argent 
en abondance et des caves remplies dos meilleurs vins.

Nous profitons de cette occasion pour annoncer que, comme d'habitude, nous sommes 
préparas à vendre des

ALLEZ CHEZ

McDoHgal &

Cuzner,
BUREAU DES ECOLES SÉPARÉESINOAN Shoal Lake, Coutcheeching, Lac Seul, 

Portage du Rat, Mattawan, Islington, Assa- 
basking.Une assemblée de ce bureau a eu 

lieu, hier soir. Etaient présents 
Revd Père Whelan, président ; MM. 
White, Roche, Rocque, Egleson, 
Campeau, Peachy, Enright et Pinard. 
M. le trésorier Findlay et M. le secré­
taire Tassé.

Lecture'est faite de différentes com­
munications qui sont référées aux 
comités qu’elles concernent.

Sur motion de MM. Rocque et Egle 
son, le bureau se forme en comité 
général pour prendre en considéra­
tion les estimés présentés à la der­
nière assemblée.

Après discussion le comité se lève 
et présenté un rapport de progrès
Loyer dû au 12 janvier, 1879.......$ 1,997 24
Traitement des professeurs et of-

2,713 25 

400 00

'b&tir : le TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 
DISTRICT DU NORD 

Port Ellice, Touchwood Hills. Prince Al­
bert et Edmonton.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD

DÏÏN.-0. Enseigne ,le la GRANDE TARIERE, 

BCE SUSSEX.
Ottawa, 2 février I860.

pétition signée par 
ne navigateurs, le 

gouvernement a accordé un octroi 
de $1,200 pour la construction d’un 
phare à la Pointe de la Raie du Sud.

A DBS PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.
d-Ouest

Fort Walsh, Fort McLeod.
Farine....... 132,800 bs

6,736 
5,075 
3,999

;ir de choix 
ureau de M. 
porte voisine

Les importai ions considérables que 
assurer nôs clients que nous pouvons leur

su p p 1 é- 
mentaires

nous faison 
donner une

suffisante pour 
eur argent.Williams’ Sauter s sont une preuve 

bonne valeur pour 1ThéQuébec. 17—On a ouvert une en­
quête sur l’incendie qui s’est déclaré 
dans les magasins de MM. Brooks et

360

Tabac 
Lard sec 

(bacon).. 30,166 
Bœuf 
Lard salé... 20,850 
Chem i s e s 

de laine.. .250 
Pantalons

Chem .ses 
de toile.. 250 

Pantal o n s 
de toile... 250

81 uIiers

Palontiie r s 

Palonnie r s
.:L Couteaux, fourchettes et cuillères.Brant

hrs. et sera 
3 que le tout

130Foie y, à Saint Roch. Les proprié­
taires étaient assurés pour $2,000 et 
ils réclament la totalité de 
tant à la compagnie d'assurance.

Le shérif de Percé a présenté
à l’honorable

15,000 Perses.... 16

Pier re s à 
faulx...... "144

Faucilles... 258
250 Javelliers... 135

Faulx pour 
javelliers. 135

Fléaux.......
Houes, aci­

er, pour
500pre jardins ... 458

Charrues... 21 Heues, 10
Herses.......  45 pcs, navets 178
Faulx....... . 209 celles,acier
Manches de; Pelles

faulx.....  209 des..........
Fourches à Tenailles de

foin.......  3132 f rge
Haches......  865 Pics...
Houes.......  1,134 Couteaux n
Bêches......
Meules à ai-

J’ai un lot d’excellents couteaux, fourchettes, cuillères, couteaux à. 
découper, etc., qui ont servi mais sont encore aussi bons nue des neufs et,* 
comme je suis forcé de les vendre, je les offre à une faible fraction de leur 
valeur. Venez vite et achetez en.

ce mou­line distance 
Titre parfait

unemcanteur. 
tsulté à mon paire de gants blancs 

juge Laframboise. Il n’y avait aucune 
cause inscrite pour ce terme.

Bowmanville, Ont., 17—La manu­
facture de meubles de M. John Don 
nelly, au village d’Orno, a été, au­
jourd’hui, la proie des flammes. Les 
pertes sont «couverte* par 
rances.

New-Glasgow, fi. E., 17—Mme 
Adam Murray, de Glenfollock, a 
donné, hier, le jour à cinq enfants, 
deux garçons et trois filles. Us sont 
parfaitement conformés et semblent 
avoir bon envie de vivre.

JOSEPH HOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 584, rue Sussex.

fi
Aciers............. ."............. ...............

Divers, billets et comptes en sus-

Traitemenl des frères des écoles 
chrétiennes pour l’année cou-

Sœurs Grises..................
Sœurs Grises,.^dépenses de l’Aca­

démie de la rue Bolton...............
Nouvelle école commerciale des 

frères des écoles chrétiennes... 1,500 00
Deux professeurs laïques..............  1,050 00
Billets payables en banque...........  3,200 00
Billets payables à James O’Con­

nor................... .................
Loyer pour l’année courante.......  1,457 00
Traitement d’une Soeur.......... . 400 09
Réparations de l’école................... 200 00
Nettoyage des écoles.................... 200 00
Traitement du secrétaire et du

trésorier.........................................
Fournitures d’écoles.......................
Bois de chauffa 
Allocation aux

Allocation aux Frères pour un
portiei................ ...................

Principal et intérêts sur immeu-

Taxe d’eau et dépenses diverses..

RADIÉS 202

ETAL C. ISAM'S HOmver mous......

3,200 00 
1,600 00 58 MAKOHTH BY

Entrée sur la rue Clarence.
)œ., 800 00 28

23 Rue York,36 J. MARTEL, Proprietaire-«Ile,

572 foin 231,400 00 Clous à bar­
deaux .... 2,500 Ibs 

Borax 
Bleu de 

Prusse... 400 “
Machines à 

vanner... 22
Limes à 

scies de
long.......

-lies de
long.......  24

Scies àdeux
ains...... 24

Toutl en remerciant ses 
les invite à venir lui 
constamment en m

nombreuses prati- 
i rendre visite, 
ain un ass( rliment

18 EN FACE DU MARCHE,
complet de

92 “
LA MEILLEURE 144scies.......

éghoïnes. 
Charrettes- 
Harnais de 
charrett e. 

Wagons lé-

?nl» Ha rn'a fs 
retendue de Von- doubles..

Harnais de 
charrue... 

Harnais de 
charrue.

Adoptie* de U loi SMSidut des 
* l'Irlande—Accident * Vm 
«mlllen

Londres, 17—La santé de lord Sa­
lisbury continue à inspirer les crain­
tes les plus sérieuses à ses amis.

On assure que la baronesse Cur- 
dett-Coutts, a l’intention de faire don 
d’une somme de £500,000 pour venir 
en aide aux Irlandais malheureux.

Hier, durant la discussion de la loi 
sur les secours d’Irlande, au moment 
où le vote allait être pris pour ren 
voyer la mesure au comité général 
de 1? Chambre, M E. J. Tynan, dé­
puté de Limerick, a repris le débat 
en proposant une motion d’ajourne­
ment.

La loi a été finalement adoptée par 
un vote de 126 contre 84. Le seul 
incident qui ait signalé les débats est 
une violente attaque dirigée par 
Thos. 0. O’Donoghue contre le très 
honorable James Lowter, premier 
secrétaire du lord Lieutenant d’Ir­
lande.

A l’assemblée qui a eu lieu samedi 
au Mansion House de Dublin, il a été 
constaté que le montant total des 
souscriptions s’élevait jusqu’à cette 
date à £63,100.

Une dépêche reçue de Paris an­
nonce qu’il se forme un comité de 
secours pour les irlandais, sous le 

n Excellence le car-

VTANDES FRAICHES, 
SALÉES et

120425 00 
400 00 
400 00

L’nii de* premier* Hotel* 
«l’Ottawa

29

FUMÉES.f'rères pour pen- 29
DU MONDE. 180180 00

PETITE GAZETTE
J. MARTEL8c6N’a pa* so 

la duree et 
vrage fait.

Ottawa, le 28 jauviar. 1878.60 00 6
IV. Au nombre des meilleure remèdes pour le 

mal de tête, il faut compter les pilules anti­
bilieuses et purgatives du Dr Harvey.

—Les messieurs sont respectueuse­
ment priés de venir visiter le nouvel 
assortiment d’étoffes de printemps au 
magasin de tailleur “ Broadway,” 
tenu par M. P. G. Auclair, 133, rue 
Sparks.

—Si le baby s’éveille et grince des dents, 
il y neuf à parier contre un qu’il souffre des 
vers, et le meilleur remède est, en consé­
quence, le Vermifuge de Brown préparé en 
sucre, ou Pastilles de Brown. Elles sont 
agréables au goût; tous les enfants les 
aiment. Chassez les vers et votre enfant re­
posera tranquillement. Prix: 25 cents la 
bouteille.

800 00 
1,050 00

e qualitée 38 Bgohïnes... 9fi
Marteaux... 12
Tarrièrcs... 120
Bateaux ....
Musettes....
Guides pour 
la cbarre 

Coffre

mes- 2000 BONNES CHAMBRES,
23,514 50 171

56 84ie, cardinal, VOUS RT M0YÈN8

due sur taxes de 1878.. 
do do 1876.

Montant des taxes de 1880.......
Allocation du gouvernement

d’Ontario.............................
Intérêt sur billets........... ..............
Loyers...............

XUiotosraplUoi ue
140 Rue Sparks,

(autrefois JARVIS)

13 riiOTOGRAPHIES cour $1
D0B 0S et DEL0BMB

Propriétaires

MAINTENANT EN USaOE h
A OTTAWA. charrue,Balance d BONNE TABLE,2,000 00 

9,000 00 
10,000 00

1,500 00 
800 00 
200 50

e. 40
es à

outils....... 22
•' Frows”... 28
Fusils sim-

Fusils 
blés

Capsules.... 800

dele pour po­
nies ...... 54

Jougs polis.
Charrues ù 

briser le

Socs d e 
charrues,

Ammunition.
Ficelle.
100 vaches.
25 paires de 
12 tauraux.
4 égohines 
4 do à fendre °8 “

Aucun autre MOULIN ne don* 
ne autant de satlsfketlon.lumière 88

BONS VINS
THOMAS MAY, 45

125
anc, etc.

23,514 50

Le président fait ensuite lecture 
d’une lettre du 
lion relativement à la nomination de 
M. McCabe, comme membre du bu 
reau des examinateurs du comté. Le 
ministre déclare que tout membre 
d'un bureau d’examinateurs de com­
té, nommé par le lieutenant gouver­
neur en conseil, comme représentant 
catholique, a droit aux mêmes privi­
lèges que les autres membres et peut, 
en vertu des clauses de la section 199, 
faire payer ses dépenses de voyage et 
autres.

M. Roche fait motion, secondé par 
M. Egleson, que copie de cette com­
munication soit envoyée à M. Egle 
son, afin qu’il puisse prendre hs me­
sures nécessaires pour recouvrer les 
sommes auxquelles il a droit. Adop-

Agent général potlr Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :elle* Les personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

RIO Rue SparlxjB.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHOT7S1E, 

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

\ministre de l’éduca Ottawa, 3 déc., 1879.

—Le “ Broadway,” No 133, rue 
Sparks, tenu par M. P. C. Auclair, 
vient de recevoir un assortiment con­
sidérable de tweeds canadiens, an­
glais et écossais.

—Pour les maladies de la gorge et les 
rhumes, faites usage des Pastüles de Brown 
pour les Bronches. Gomme elles sont sou­
vent imitées, comme toutes les bonnes 
choses, les acheteurs devront prendre soin 
d’acheter les véritables pastilles, préparées 
par John T. Brown et fils.

—Rappelez-vous la vente par en­
can de lots de terrains dans Rapid 
Gity, territoire dp Nord-Ouest, qui 
aura lieu à la salle d’encan de 
Brewer, jeudi prochain, voir l’an­
nonce dans une autre colonne.

Il soulagera l'enfant, c’est un fait incon­
testable. Le Birop de Mme Winslow soulage 
non-seuiement les enfants, mais régularise 
les fonctions de leur estomac, de leurs intes­
tins et arrête les colliques, prévient 
mation et donne du repos à 
l’enfant. Il est agréable à prendre et ses 
heureux effets sont incontestables.

qualité
ivalante

26 pccs, i De
J à5x6.

4 galères, acier ordinaire, fers doubles.
4 équerres d'acier, 24x18, divisées en Sièmes,
4 Jeux de tanières, 1-1 pce, 1-1$, J, à an­

neau cour convexe.
4 planes, qualité supérieure, acier solide, 13 

pouces
haches d'acier de Hench, emmanchées, et 
de la meilleure qualité.

4 herminettes, emmanchées (de menuisier et 
du meilleur acier.)

4 marteaux à pied-de-biche, en acier solide, 
brevetés en Canada. I par
Ciseaux (double) avec manche cerclés *a*r

“tiTi
manche en acier.
4 pierres à l’huile.
4 bidons à l’huile.
4 alênes à tracer.
8 mèches, 1$, 1$
4 compas mathématiques.
4 pieds de roi de 2 pds. se repliant en quatre.
0 tenailles de maréchal ferrant.

On peut se procurer des blancs de sou­
missions et côdules à ce buréau, ainsi 
qu’au bureau des Sauvages, à Winnipeg, 
on pourra voir des échantillons de plusieurs 
articles et se faire donner des descriptions 
des autres.

Chaque particulier ou société qui fera sou­
mission, devra fournir les noms de deux 
personnes responsables et les signatures le 
ces deux personnes devront être apposées à 
une déclaration au bas de la soumission, à 
l’effet qu’elles se portent cautions de la 
bonne et fidèle exécution du contrat, s’il est 
accordé au soumissionnaire ou soumission-

PlL.0VANKOL'GHNBT, 

Surintendant adjoint des affaires 
des Kauvages.

VERT

Cie E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

DE

lui SIR JOHN A. MACDONALD.
M. MILNE sera à Ottawa pendant quel­

ques jours, pour vendre e<*tte magnifique 
statuette, qui obtient un bon succès parmi 
toutes les classes de la société.

mande des agents pour la ville et 
la Puissance. Demandez des circu-

GRANDE REDUCTIONI

a

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.dinal GuiberL

Un correspondant de Dublin écrit 
au Times que l'état de choses s’est 
beaucoup amélioré ; on ne craint 
plus aujourd’hui que personne meu­
re de faim en Irlande. Toutefois, il 
règne encore dans certains endroits 
la plus affreuse détresse et parmi les 
plus éprouvés il faut ci ter quelques 
petits cultivateurs du comté d’Ufater 
«ui sont trop fiers pour demander 
aes secoure.

A la Chambre des communes sir 
Stafford Northcote a annoncé que le 
gouvernement fera à l’Irlande une 
avance de £750,000, au lieu de £500, 
000 comme il en avait d’abord l'in 
tention.

Londres, 17 — On rapporte que 
Ayoob Khan, à la tête de six mille 
hommes, est parti d’Herat pour join­
dre Mahomed Jan, à Ghuzen. La 
garnison d’Hérat a établi un camp re­
tranché, sur la route de Téhéran.

Le général Robert a reçu des ren­
forts et il prendra part à l’attaque de 
Ghuzen.

On dit que l’ambassadeur russe à 
Téhéran se prépare à quitter la cour 
de Perse au premier avis.

On de 
toute 

rea, etc. BElMiimillM PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, 
etc., etc,

PRIX RÉDDIT DE $4 à $2.

J A3. MILITE,
Ottawa.

pipes, etc., pce., 1—14. 1-11, l-î pc i.,

D’ASTRACANtée. No 18, EUE RIDEAU,M. Rocque propose, secondé par M. 
Egleson, que le président soit autori­
sé à signer un chèque de $2,000 pour 
taxes dues par ce bureau à la 
ration. Adoptée.

M. Egleson propose, secondé par 
M. Roche, que le président du comité 
d’administration des écoles, reçoive 
instruaion d’avertir les institu­
teurs de ne recevoir personne du­
rant les heures d’école, à l’exception 
des visiteurs officiels.

Le bureau s’ajourne ensuite.

COIN DU PONT DBS SAPEURS.
N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 

poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu Phonorer de leur paire 
nage et leur souhaiter une heureuse annéa. 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc.

Ottawa, 2 février 1880. 2$. POVR $13.00
Chemin de fer fi. M. 0. et 0.corpo- Pinflam- 

la mère et à
CHEZBureau H. Ij. COTE, 

128 Rue Rideau
tan. AVI»

rapid CITY.—Voyez l’annonce, dans 
une autre colonne, de la vente par 
encan de terrains dans Rapid Gity, 
laquelle vente aura lieu jeudi de 
cette semaine, aux salles d’encan de 
Brewer.

Pourquoi persister à souffrir I A toutes 
les personnes souffrant du rhumatisme, de 
la névralgie, des crampes dans les membres 
ou 1 estomac, de colliques bilieuses, de dou­
leurs dans les reins, dans les boyaux ou le 
oôté, nobs dirons qu’elles doivent employer 
la panacée de Brown, pour l’usage interne 
et externe. Dans des milliers de cas elle a 
guéri les maladies ci-dessus énumérées. Cela 
est incontestable. En vente partout. 25 con­
tins la bouteille.

vmrr de paraître
A partir du 6 FEVRIER, M. C. PARADIS 

se charge de mener les passagers à la

Gare du Chemin de fer du Nord,
A toutes les heures du départ des trains

Lieu du départ : Au coin de* rue* 
Murray et Sneeex#

Mères, UN PARALLELE

Lord Beacansfield et sir John Macdonald
LA HEILIEUBE

Huile Canadienne lB A

—M. le 
ger a acco

procureur-général Loran 
rdé la permission, voulue 

en pareil cas, autorisant une pour­
suite pour faire décider de la validité 
des lettres patentes accordées à la fa­
mille De Léry en 1846, pour droits 
de mines dans la seigneurie Rigaud- 
Vaudreuil.

NON EXPLOSIVE, |

85 cent In* le galloM imperial.
Livré à domicile.

■dessus JOSEPH TASSÉ

Brochure sur 
des portraits de 
John Macdonald.

Prix : 50 cts. l'exemplaire
S’adresser au bureau du Canada.

papier de luxe, accompagnée 
lord Beaci.nsfiold et de sir Prix ; 23 contins par tête

i«, toute 
it autres 
i trirta. tHATFIELD’SDépartement de l’Intérieur, ) 

Division des Sauvages, y 
Ottawa, le 28 janvier, 1880. J

• n cas de mauvais temps, la voiture sera 
couverte.

92, Rue Ridoau«. PARADIS.
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ON DEMANDE
500 HOMMESEd. OLEARY,Le grand b * J , {«i i., •"» I

JACOEtiEER
. 1

Ü_______________________________

Viande—Mouton par livre, Be. à 7c.; 
l-ard, par 100 livres, $6.75 à 16.25 : 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.00 A 
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou­
ple, 20c. à 25c. ; dindons, la pièce, 
75c. à $1 : oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. à 15c. ; œufs, par douzaine, 18c. à 
20c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par mi- 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1 80; 
panais, par minot, 35c à 40c.; oi 
gnons, par minot, 65c. à 75c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi- 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot. 55c. à 60c. ; 
fèves, par miriût, 75c. à SI ; orge, par 
minot,45c. à 50c.'; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.25; gruau, par brl., $4.50 • farine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 

yé, par brl. $6.50, provende, par 
. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c. 

DivERS-Miel,par livre,12àl5c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c; suif, 6c. à 
7c ; lame filée, 60 à 65c par lb ; bas 

laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 

tonne $4.50 à $5.00 ;
Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 

peaux de veau, 10c. à 12c. la livre : 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

MARCHAND TAILLEUR
BT

Fournisseur des Messieurs

CHÏZ

C. 6A6NÉ BT Cie416 et 446 rue Sussei, Ottawa
Antoine Champagne, prop.,

n—\. : ••
L’omnibus de l’hôtel part du coin des rues 

Murray et Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les1 trains de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
28 Ct*. par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le môme prix.

Grande Exposition dMaJPuteanee Premier prix décerné

Robes et manteaux faits à ordre Bous le tins 
com t délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

—bWIIbbi

POUR ACHETER 500

Un bon assortiment de

chemins deDE LA VILLE, POUR
Pour is $4 60

6 OO 
6 60
7 OO
7 60
8 60 
7 OO

•$2 00

76 Pardessus 
00 do

106 do
ISAVtOMSE ET If HIV EK

A des prix qui conviennent à toutes les
,

a110 do Par Nomina­
tion-Spéciale.

y
«te O x* x* «

Par Nomina­
tion Spéciale.

«JÎOttawa, 10 Nov., 1879. tan do66 Pdo655e ANNÉE
76 Ulsters

ISO paires de pantalon» Épais 
tout laine..........................

Wilson
L'ALBUM DES FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

BEVUE LITTEMIRE, HISTORIQUE, IRTISTIQUE 
ET BIOSRâPHIQUE

DE MODES, RUE SPARKS Omw*. 103, RUB 8PÀBKS, TSTTXWA
^ P^S,—Un seul prix. Rappelez-vous i’a-

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Oouverueur-BinèralJ. A. COTTIH,
Propriétaire.

277, RUE WELLINGTON Fabricants de Çedre», de Miroirs et de Gravures, Marchandé de Chromos, dé Couleurs ,i 
l’eau, de Gravures, de .Gadfes de Fantaisie, ma VIEILLES ROH0K8B RENDUES 
\U88I BELLES QUE DES NBÜVB6. Nos priklSnt «les plus modérés. ,Vêtements d’hommes TAB]

Ottawa, 19 décembre 1879.

18MAISON D’EDUCATION/'Iette Revue, spécialement destinée aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant o 
cits, Voyages, Causeries, Littératur 
etc , et elle parait to 1er de chaque nu 

Cette publication est particuliereme 
propager la bonne lecture au 

familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

série de travaux littéraires inédits et

Situé au centre des 9flaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi Cf* Cl # .EGA. *es Premiers hôtels du pays.

POOR LES
X; JEUNES DEMOISELLES^

Congrégation de Hotre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

des Ré- 
re, été., 
mis/

xse
etc... etc.

Es. 1EST CELUI DE
bro Nouvelles mai ohundîscs dans tous les 

departements.
L’ENSEIGNEOT LION D’OR

Le second semestre, de cettç 
commence le 1er de Février. Le cours 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, ést donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et par une grande fidelité au régie-

institution
d’étud

Ouest.brl.

très variés.

Un Morceau de Musique chaque 
Mol»de North

Mtftojd

Ei
Bell’s

Hull... 
Aylmer 
Bas de

Gatinea 
New B.

par Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande

ne se fractionne pas : il 
ec l’anuée. Sur demande, on 

des dernières livraisons de 
'amitiés, pour échantillon.
Iles, on peut s’abonner chez les 

Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de l'Album des Familles, à 
Ottawa.

Ottawa, 20 octobre 1879. lao. devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONCIS.

bons effets. OnEst

HOTEL RICHELIEU537 & 539 d’abonnement. 
L’abo

suwiès
rs spécial de couture 

par les élèves. On do 
particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extra 

Pour les termes et autres inform 
s’adresser à

- est suivi avec 
onne une atten-commence av

expédie une 
l'Album des Ft

COIN DBS RUES ZLeloxx d’Or
----- EST —NOTRE-DAME ET ST. VINCENT Dans les vilRUE SUSSEX. ViH-a-vl# le Palais de Justice,

MONTREAL. L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINMARCHES ETRANGERS. Sr. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

A
New-York, 17. mD’VE SEUL PRIX.

Mesdames, venez examifi^r notre assortiment et informez-vous de 
nos prix. ***

Ottawa, 2 février 1889.Un moyen de flaire de l’argent
L’administration de Y Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les no- - 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l'Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880,

Coton, ferme 12 9/16 
Fleur, lourde.
Reçu : 22,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chan 

gement.
Blé, irrégulier
Reçu : 50,000. Ventes, 500,000.
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61J cts. 
Reçu : 28,000. Ventes 110,000.
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.

i R soussigné remercie ses amis et le pu- 
l_j blic d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a l'honneur, d 
informer qu’il a ajouté

Malle A 
vie.mm, FILS ET WARM,

MANUFACTURIERS DK

B1soult

e les

R. Mc MO RU A N,Les gens de la campagne trouve­
ront leur avantage à venir examiner 

notre Stock.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien ah* 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DÜROOHER,
Propriétaire

■

$26pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d'un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com- 

rce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBBON, FILS ht WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

508 * 1 tie Sb.«f=ex. 508
Ottawa, 26 septembre 1879.

Chicago, 17.

Farine tranquille et nominale, re»u 11,032

^Ottawa
537 éb 539 RUE SUSSEX,

bris.
Blé, plus bas. 

lé No. 2, rouge, d’hiver 1.2IJ à 1.22 , 
No. 2, du Printemps 1.16$.

Blé-d’Inde, 36 comptant.
Avoine, en bonne demande 32$
Lard nominal à $12.75.

B OTTAWA. 2 mai 1879. 1s.

ÜÉRéouverture

RESTAURANT MÉTROPOLITAIN
(Partie Est, ponl des Sapeurs.)

U) BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN

COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1,40* au 

nouveau magasin de marchandises sèches de
Ottawa, 10 novembre 1879.

CHEMN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

ASaindoux 7.05. E. G. LA VERDURE, « n hHome, sweet hom BRYSON & Cie.Milwaukee, 17. mBlé, No 1, 1.2'*. COM!
IL a roc 

Dimanct 
Partant 1

DES SOUMISSIONS pour une seconde 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRB-ROUGB, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Celle section s’étend d'un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 

est du Manitoba, jusqu'à un endroit à 
juest de ,1a vallée de “ Biitt Tail Creek.” 
Les soumissions d<

Londres, 17.

Consolidés, 98 1/16 comptant, 97* sur 
compte, 4$s 11 IJ, 5s 105$, Erié, 49$, do 
Préf. 00. I1L Cent. 107$.

Anvers, 17. 

Liverpool, 17.

Coton tranquille et facile, Uplands, 7 3-16, 
Orléans 7 5-16.

FIsur.M......... .    ® 6 à
Blé du Printemps................10 0 à
Rouge d’Hiver........... »........10 2 à
Blanc d’Hiver.................. ....10 0 à
Treffle.......................................... '0 0 à
Maïs nouveau.......................... 5 10 à
Maïs vieux..............................  5 07 à
Orge....................m...................  5 3 à
Avoine.......................................  6 0 à
Pois-.......................................... 6 00 à
Porcs frais.............................. -60 0 à
Saindoux...................................38 9 à
Lard...................-  ............60 0 à
Suif.......................................-...36 6 à

....... - ..............
Fromage..................

160 Rue SPARKS.Ayant à cœur les intérêts du public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

Plombier,tlaxlerel Ferblantier
FAISEUR DK

COLVERIORKS EN FER B LANG El FER 
GALVANISE

?oPétrole, 20 Ir. Arrivant■■■*- Bird Tail Creek.” 
soumissions devront être faites sur 

imprimés que les entrepreneurs

de la manière la plus 

ciga
toute heure.

mdiose. Le buffet 
1 plus fines et les 

REPAS servis à
prend les liqueurs 
rs les plus exquis. des blanc» Imprimés que les entrepreneurs 

pourront ofclenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l'ingé­
nieur du Péctilqftte, à Ottawa et à Winnipeg. 

Par ordre.

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procura* toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

P. BRANNEN,.
Propriétaire.

d.d. rr OOflSKRUCTKUR DK
0 Ottawa 2 octobre 1879.—-23—25 s fan,FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
/^OUVERTURES en Ferblanc et G&lva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montré» sur demande.

Ottawa, 14 août 1879. (an.Il)
P. BRAUN,

Se64*é taire, 
et canaux,

10 ALEX. CLARK,I.’ AB «TL L Marale :—Venez inspecter mon StockJDépartement dés chemins de fet* 
Ottawa, 11 février 1880. àMoncto 

Les Ira 
et de Sai 
ient à Gai

passage, , 
part, etc.,

0
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES nu TOMATES,

THES, SUCRES, J^BAC;................
PORC, SAINDOUX, LARD, BSURRB «t OPMBRIBU m SBNBRAL.

N’a pas de vieil assortiment en jnains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.

0 RUE WELLINGTONo J. ERRATT
o Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Tu­
yaux,, en mains 

au jrius bas

Ouvrages et reparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

A. BEI7ZELIIT,0
0

0 PROPRIETAIRE.
-o à 00-81 CHEMIN DE FER CANADIEN DU 

PACIFIQUE
Soumissions pour matériel roulait.

-73 0 à 0 D. POTT1 
Surin

MARCHE EN GROS.
/ 1HAMBRES à lou 
\J dérées. 
le système 
jeûner» de 
blics et

à des conditi 
ison tenue M. IM. DUHAMELd’après TABS SOUMISSIONS seront reçues par le 

U soussigné jusqu’àamidi LUNDI, le 23 
FEVRIER courant,, pour la fourniture Immé­
diate du matériel suivant :

4 Wagons de première classe.
2 Wagons de poste et de bagage.
60 Wagons de marchandises, couverts.
60 Wagons de marchandise», découverts.
On peut prendre connaissance des dessins 

et spécifications en s’adressant 
l’ingénieur en chef du chemin - 
tique, à Otl 
du ch 
N. B.

Le matériel roulant devra être livré sur 
l’embranchement de Pembina du chemin de 
1er du Pacifique, le ou avant le 15 MAI 
prochain.

n y prépa
ie noce, pique-niques, souper» pu- 
privés, pour toute» les parties du

pays.
Ottawa, 2 septembre 1879.

re des dé-à
à
à
à
à
à
à
à
à

10
95
00
85
60
40
30
45
00

Farimk.—Supérieure extràj 6
Extrà su. ‘
De goût—.............................- o
Extrà du printemps-........ 5
Superfine..... 5
Farine forte de boulangers. 6
*»«..............-■ ;
Moyenne------------------- *
Recoupes----------------------   0
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres-..- 2 
sac de la Cité

européen
Ottawa, 17 Mars 1879. 26'D..... 5I Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d’annoncer qu'il a

CONSTAMMENT EN MAIN

1 an MOUIJI

J. P. DURPHY,
PLOMBIER,

Poseur de tiymn de vapenr 
et de gai,

POSEÜE pE SONNETTES, etc
161, BUE BIOEAU.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux ptns BASTRlX possibles3m. MEDE

:oi
JOSEPH DROLET,, 5 SB TROUVENT AÜ

MAGASIN db TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.un assortiment complet desFABRICANT

D’EAUX DK SODA BT DE 8KLTZ,
DB BIÈRES DB GINGEMBRE,

db CIDRE, db LIMONADE,
BT DE TOOTHS LBS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille et expédie les 

CÉLÈBRES BAUX MINERALES DBS 
SOURCES db CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Bue SUSSEX,
EN FACK LA RUB MURRAY,

OTTAWA.

au bureau 
de fer du Pa

tawa, et au bureau de l’ingénieur 
emin de fer International, à Moncton,

ci-
Coins des

ATdî
se troui 
mets de 

contrefaçoi

Meilleures Viandes,à 09
Farine en sa 

(livrée)...;> 3 20 à 0 00
urine d'avoine-----------— 4 60 à 4 70
Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45.

’. du printemps $1.34 à 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livre»,
ORGE—Nominal.
POIS—77 à 78 par 
SEIGLE, nominal.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11$.
Jambons, Il à 12$.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célébrés am îblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

I dont il disposera à de»
JeDAIGNOIRE8 en CUIVRE POLI, en 

AJ FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la plus convenable. 
Article» de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

1.51. PRIX RÉDUITS.Blé No. 2,
rtp. BRAUN, 

Secrétaire, 
et canaux,

BHOOLBRSD e-fc Oie., 14B rue Ôpsurlee.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aof t 1879.

Ottawa,
Il invite en môme temps le public en 

général de66 Ibe Département de» chemins de fer 
Ottawa, 7 février 1880.

J. P. MURPHY, lan FEVenir Visiter son Etal
151, rue Rideau HOTEL MJ CANADA.AU COIN DU VIEUX|BOURSE. 2 septembre 1879. lan.I Ottawa, 9 mai 1879.17 février

$7.00 LA DOUZAINE. MARCHE BY, nHotel “ Lome.” >■

ûChemin de fer Canadien do 
Pacifique

IMSUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES dé boutés sortes, 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

Pension de première classe à des
PRIX MflDÉRÉft

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

15, Rub YORK, OTTAWA.

VALEURS.

140 doz. de Haches, DU TE»Soumissions pour matériel reniant

/''VN DEMANDE des soumissions pour la 
fourniture du matériel roulant, qui doit 

être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifiqne, dan» le corns des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

ti

niBanque de Montréal .mm Me. F. X. GROULX. AUtiB. du Nord.
FABRIQUÉES AVECto

00
1» H otel «T ohnson.

50, RUE YORK,

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logement» magnifique» et prix peu éleeé».
Ottawa, 31 jmllet 1879.

,U«! —Je m 
—Enco 

ne connai 
fois ; le n 
pellent K 
sergentsj 

—Com] 
—S'U i 

trer un hi 
rel, -mais 
un oeil, ot 
billé de n 
nés et uni 
faites com 
naissiez p 

—Très-1 
Korrel. 

tendant li 
avait dom 
chanter gi

le meilleur Acier de Firth, Cet HôLi est le rendez-vous des Marèhanos et des hommes de profession canadien 
Bonne table, ‘xmoes chambre», Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:
ti« 3 wagon» d’express ou de bagage.

3 wagons de pôite et wagons fumoirs.
240 wagon» de fret couverts.
100 wagon» de fret découvert».

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrue» à neiçe.
2 charrues en saillie.

40 wagon» d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livrè sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l'Ingénieur 
en chef, à Ottawa, lq ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir le» des-

», les spécifications et autre» détails, 
soussigné recevra les soumissions jus- 
JBUDI, le premier jour de JUILLET

lan.
DE $1.60'A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Proprütatrr

S O. O. D ACIER
Pharmacien,Les Haine Turcs,

186 BUE ALBEBT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de.............................10
F ur Messieurs, de.........;
Et de......................................

92Sffier
6t1 RUE SUSSEX, 

OTTAWA,
PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
JL tentées, Article» de toilette, Teinture» 
de toute» couleur», Huile», Peinture»,Vernie.

Lunettes, cqnvexe» et concave» de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

LAPIKRRK à RKMON, 
U xjl Avocats, Solliciteur», Notaire, etc. 
Bureau, Block de Hày, rue Sharks, Ottawa 
Ont., près du Russell Honse.

MARTIN O’GARA,

EDWARD P. REMON

* Br d. U Cité EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires de» Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés. 

aa_ Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer <fe la ville, ainsi

1174 a.m. à 3 p.m 
7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.

jte:
ère des bateaux à vapeur.qu'

mai 1879. lan

MANN & CIE.WÈZ. Le DR. LOGAN a sou bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté oro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
t à 4 p. m.

Oi tawa. 9 millet 1879.
A. SWALWBLL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

ibkbue sum
HA1JTR-VILLE-

“"uOttawa, 13' août Ht77.
qu’à:>ttVp. aria. Un. prochain.^ALKER A McTNTYRK, Avocats, Man- 

Rue Elgtnf Otuwti. N°ViaîviBlC|e Par ordre,

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 lévrier, 1880.

-» JOSGROVB rr PEARSON, Avocate, No- 
1V1 mires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confise un

Argen4 à prêter sur propriétés foncières.

F. BRAUN, 
Secrétaire

*^8 PREMIÈRE CLASSE.No. 34 
Russell House.
W. H. WALKER, | A’ P. McINTYRR. 

Ottawa, 26 Déc. i878.
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